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Evangile du XXIe Dimanche après la Pentecôte.

Ch. 18 .f Suite du saint Evangile selon saint Matthieu. —

EOff AjN ce temPs'14' Jésus <Ht cel‘e parabole à ses disciples : Le royaume du ciel 
——-, est semblable à un roi qui voulait se faire rendre compte par ses ser- 

"teurs. Quand il eut commencé, on lui en présenta un qui lui devait 
V dlx mille talents i et comme il n’avait pas de quoi payer 

ordonna qu’il fût vendu avec sa femme, ses enfants et tout ce qu’il possédait, pour ac 
quitter sa dette Ce serviteur, se jetant à ses pieds, le suppliait en ces termes : Accorder- 
mo, quelque lélai. et je vous rendrai tout. Le roi, touché de compassion, le laissa aller, 
et lui remit sa dette. Ce serviteur, à peine sorti, trouvant un de ses compagnons qui lui 
devait cent deniers, le saisit à la gorge et l’étou,fait presque, en disant : Rends-moi ce 
que tu me dois Son compagnon, se jetant à ses pieds, lui faisait cette prière : Accorder- 
moi quelque délai, et je vous rendrai tout. Mais l’autre ne le voulut point, et le fit met 
tre en prison jusqu’à ce qu’il l’eût payé. Us autres serviteurs, voyant ce qui se passait 
cil furent profondément affligés, et racontèrent à leur maître tout ce qui venait d'arriver 
Alors son maître le fit venir, et lui dit : Méchant serviteur, je t’avais remis toute ta det­

te, parce que tu m’en avais prié : ne devais-tu donc pas aussi avoir pitié de ton compa 
gnon, comme j’avais eu pitié de toi? Aussitôt le maître, indigné, le livra aux exécuteur 
de la justice, jusqu à ce qu’il eût payé tout ce qu’il lui devait. C’est ainsi que m< n Père 
celeste vous traitera, si chacun de vous ne pardonne à son frère du fond ffu

son maître

cceu?
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